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d'Alexandre qui l'a créé, de Jules César qui s'y est battu
pour y jouir ensuite de ses victoires dans les bras de la
royale charmeuse, de Napoléon qui l'a réveillé de sa
torpeur; si le grand Méhérnet-Ali, son régénérateur n'est
plus là pour assister à la réalisation de ses désirs, nous
pouvons dire qu'étant de son temps et ne pouvant avoir
que des aspirations économiques,Alexandrie est en passe
de devenir un des plns grands ports du monde, mais tou­
jours sans la statue de son fondateur Alexandre le Grand.

Avant de terminer, je vais vous rappeler comment le
grand Alexandre fit tracer les limites de la ville future.
Les Ingénieurs n'ayant pas trouvé de la terre blanche
pour marquer les lignes de l'enceinte, employèrent de la
farine, mais, nous dit Quinte Curee, des essaims d'oiseaux
y accoururent et la mangèrent. Presque tous les esprits y
voyaient un triste présage; les devins, interrogés ) répon­
dirent qu'un immense concours d'étrangers viendrait
habiter cette ville et qu'elle fournirait à un grand nombre
de pays leur subsistance.

L'explication donnée par les oracles est encore vraie
aujourd'hui. Une nuée d'étrangers dont nous sommes,
s'est abattue sur la ville qui fournit à un grand nombre
de pays sinon leur subsistance, du moins les blanches
noix de coton avec lesquelles ils tissent leurs vêtements.
Mais, en retour, soyons des étrangers bienfaisants, sans
cesser d'aimer, chacuu de nous, sa chère patrie, aimons
cette ville antique et célèbre dont nous foulons le sol et
pendant que nous y sommes, travaillons pour elle et pour
l'Egypte, chacun dans la mesure de ses forces. En donnant
à ce pays notre peine et beaucoup de notre cœur, nous
reconnaîtrons la large et tolérante hospitalité de ses habi­
tants et de leur souverain si Éclairé, le digne successeur
du fondateur de la dynastie qui aimait tant notre ville et
son port.




